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VOREPPE

Expression

Le projet de réhabilitation de l’école 
Debelle, tel qu’envisagé par l’an-
cienne majorité, était chiffré à 
5,6M€, portant, avec la récente ré-
novation de la maternelle, à 12M€ la 
dépense pour 1 seul groupe scolaire.

Valider un tel investissement aurait 
lourdement fragilisé les fi nances 
communales et surtout compro-
mis notre capacité à intervenir 
dans les 3 autres écoles pendant 
de nombreuses années. Nous re-
fusons une logique où toute la dé-
pense publique serait concentrée 
sur un seul groupe scolaire.

Notre choix est donc de revoir le 

projet prévu sur Debelle sans ex-
trapoler la fermeture d’un autre 
groupe, comme induit par le pré-
cédent projet, que nous ne souhai-
tons pas. Nous voulons également 
un véritable espace de loisirs exté-
rieur, en complément du site de 
la Rigonnière, qui sera aménagé 
comme un vrai lieu « nature », lu-
dique et pédagogique.

La volonté d’aujourd’hui est de pré-
server l’ensemble de nos groupes 
scolaires et d’assurer les travaux ur-
gents où ils sont nécessaires pour 
garantir un cadre de qualité pour 
tous, élèves et personnels.

C’est dans cet esprit que nous 
avons rencontré parents d’élèves 
et personnels de Debelle. Nous 
avons entendu leurs attentes. Des 
améliorations seront engagées 
dès cet été afi n d’apporter des 
réponses concrètes au quotidien, 
comme cela a déjà été fait sur 
d’autres groupes scolaires.

Préserver nos 4 écoles, c’est faire des 
choix responsables pour l’avenir, équi-
librés, raisonnables, utiles et durables 
pour tous les enfants de la commune, 
sans opposer une école aux autres.

Groupe de la majorité municipale, 
Voreppe à coeur

POURQUOI NOUS AVONS REVU LE PROJET DE RÉHABILITATION DE L’ÉLÉMENTAIRE DEBELLE

Le report de la troisième phase 
de la rénovation du groupe sco-
laire Debelle n’est pas un simple 
« temps de pause » : c’est un renon-
cement. Un renoncement à une 
vision éducative ambitieuse, ré-
fl échie et cohérente, construite sur 
plusieurs années. École maternelle, 
plateau sportif, restaurant scolaire 
mutualisé : tout était pensé pour 
renforcer le centre-bourg, amé-
liorer le confort des enfants et des 
équipes, réduire les consomma-
tions énergétiques et maîtriser du-
rablement les fi nances publiques. 
Aujourd’hui, tout est mis à l’arrêt, 
après des centaines de milliers d’euros 
dépensés, sans alternative crédible.

Pour justifi er ce choix, la nouvelle 
municipalité agite la peur d’une 
fermeture d’école. C’est faux et ir-
responsable. La baisse des effectifs 
est une réalité nationale, connue 
depuis longtemps. Et ce ne sont 
pas les élus municipaux qui fer-
ment les classes, mais les services 
de l’Éducation nationale. Utiliser 
cet argument relève davantage de 
la communication anxiogène que 
d’une analyse sérieuse.

Refuser d’anticiper, c’est condam-
ner nos enfants à des bâtiments 
inadaptés aux enjeux climatiques, 
à des espaces scolaires et périsco-
laires saturés, à des solutions bri-

colées. Notre vision de l’école n’est 
pas celle de salles surchauffées 
avec de simples ventilateurs, ni de 
cours entièrement bitumées.

Étonnamment, il semble plus 
facile d’agir vite pour changer un 
logo, un magazine ou une image 
que de prendre ses responsabilités 
sur des projets structurants pour 
l’avenir. Gérer une ville, ce n’est pas 
effacer ce qui a été fait : c’est as-
sumer des choix pour les généra-
tions futures.

Vos élus En mouvement pour Voreppe
Anne Gérin, Romain Barthelemy,
Nadine Benvenuto, Adrien Gourdol

LE PROJET DEBELLE REPORTÉ, UN COUP D’ARRÊT QUI INQUIÈTE LES FAMILLES 

Certains projets dépassent les cli-
vages habituels car ils répondent 
à des enjeux concrets pour l’avenir 
de notre commune : maîtrise des 
dépenses, autonomie énergétique 
et lutte contre le dérèglement cli-
matique.
La centrale thermique solaire envi-
sagée à Voreppe sur le terrain sta-
bilisé de Pignéguy, en fait partie. 
En réduisant signifi cativement la 
dépendance de notre chauffage 
urbain au gaz et à ses tarifs élevés 
et imprévisibles, elle permettrait 
de diminuer nos émissions de CO2 
tout en allégeant les factures des 
habitants abonnés au réseau, dont 
la ville. Financé dans le cadre de la 

régie municipale Voreppe Énergies 
Renouvelables, ce projet n’im-
pacte pas le budget communal.
Pour conserver les quelques 2.5 
millions d’euros de subvention, nos 
fi nanceurs demandent une valida-
tion rapide du projet. Une telle op-
portunité ne se représentera pas.

Oui, la réfl exion sur les usages du 
futur espace couvert et sur son in-
tégration paysagère aurait dû être 
engagée plus tôt et plus largement. 
Nous l’avons dit à plusieurs reprises. 
Mais ne mélangeons pas tout. Ces 
sujets peuvent être construits col-
lectivement avec les habitants et 
les associations dès à présent, sans 

remettre en cause l’intérêt énergé-
tique et fi nancier du projet.
La question est simple : vou-
lons-nous agir concrètement 
et dès aujourd’hui pour l’avenir 
énergétique de Voreppe, ou lais-
ser passer cette opportunité ?
À la majorité municipale de décider !

Pour le groupe Voreppe Avenir
Contact@VoreppeAvenir.fr

CENTRALE THERMIQUE SOLAIRE : UN CHOIX STRATÉGIQUE POUR VOREPPE
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